
citez eux que echcv les premiers; mais, desîu.léiîîtqa s'loç i C t- liens où euluientt engagés. ses désirs et Ns
mgi elle acliovitit de se déclarer, ce seraient tro dans son jeune cSeur le germîe de toit - eSpéntes. L'adver<ité qui ajoute dul
deâ sujet.s dît pluse graind prix pour lie tei Ica vertus. Son eti(atico, quoique mia- prik à Vhomnrn l'arracha à lat juisatictL
satcerduo, et qui puliurrieut fuite beau- ladive, fatdouce et heureuse sous le toit ilîîti-religietuse dont i! était victimae et
coitipd'honnleur à (il diocè.4e. paîternel : les soins dluný tendro iéru et le ramena à Diceu.

Des t-ilentî ordinîaires )oili«i à un boi1l011u de lit poésie qu'il ent, pour ainsi NOU% n'lentroîîs p'oint dauns le détail &b
juîgemnitt, à titi cuuutêre hteuretux, ù les dite, anu ortir du i berceau, charmèrent ses souîffrance!, dut prisonnier ; Ilii-jinéune nî'en
tuteurs pures et à îlem d~w ituu r nlir (l outi urs etises loisirs. (lit < (ICqulques mots dîttîs sest Mémoi.
piété peuventt suaire pou donnîer des <es-l Il alla d'abiord étudier à Tuiriti, et res :inii il s'étend atvec délices sur les
jiérances fondlées de % ociwu i tfiairc iid- Idèêjà jeaune honmme, il arriva à Lyon, coîîsolationilitqe lit religion liti lPrésentzllt
mlettre tktX étudeItS lesU (iitttlt (liq i auvec tes talents extraordinaire,, sa lito sljus Ella avait essuyé les pre-
ce.s indices se relleuîlieill Oui iîgt-ra list. jietiso ilitno.eice et sa foi. C'était le iiiiéres lurmies <tati les prisons de auie
tard, par leurs pregréi (laits lit vert il et le tceuîîps OÙ, commffe il le dit ]li-minie, .lgurio; et quand pluîs tatrd il se trout.
lettres, s'il est à propoi; (le les lire ritifi- j-& des .u'îdaciix zélébres avaient louir- vat ei face <le lat mort, ctnfermné ail Spiel.
inter et do les présenîter -lit séminaire ; iluaisl lié laliîtel (!t, dérision ; fitwsinée par le herg- commne dailb Un tomubeauî, co fut eu.
il est cuilaii qule cette catégorie cl'estiratt" f saicn.sine, inîfernal, la foule en fiiiqtit ses cure Ili religion qupi cuitna ses agitations
petit donnmer des prétrtes ëd iiiîmi et til iIcl .,idoles." et ses ftireutis. "4 N'oubliant pas que Dieu
I'Eghîsc : le commn titds voctitioni Wiebt Le jeune Silî'io respirit l'attnioslidtèrc est toiti laitts près de niotis, quî'il est on nous,
même -que dc ce goitre :les salnt.çet ls 1 mte dlii ŽXV1ll siècle; sufoi s'é- titi l>hîtiA (Ilile nous1 SOtilhiO uni luii, la soli.
géiiessotit les exeelitionis. ibran-la; soit tite franche et catîdide se tit<IC perdahiit chaqucue jouir dle soi horreuir

Une~ question se présente ici : F'attuuuiit aiîa 8éditire, Il se lia, écrivit avec des pour moi : if! -is-je puas <lansb la inceilîci.
est-il requis chtez les enîfantis 1 ho n.nies aulx passions exaltées, et, dle re- ru collipagniie? nite disais-je, otje realeve.

Nous réponîdons que l'attratit, %ans cil:.- lo ir laits sa patrie, il rêva avec eux 11 la uis sOrCut, et jelioiniaechair
te, est :iésiiile et pout aider b) eîîuucoiîp rigaérat ion et 1'affranchisse mentî de Ili- et ae edes.

auclscrnmet esv0:î ui.Uit goùt Iliei. Il est facile de comparer ici l'jtîflucîî).
prolnoncé pour les cérémîonuies rli.us .c cuisé d'avoir pris part à unt complct Ce dIL la phailosophtie avec celle de lit reli.

les ofia~c l ise, le service dît elî-uitîr politique, il iXt aîrtt le 13 Octobire 18-20, gion. Silvio avait titi anmi, le fier Feco1o,
et des auttels, et ces amuisemnftspieux <le et jeté danîs les prisons de Saut-ug il <li partamgea ses erre', ris et ses prc"xières
chapdlcsi et <le 7roci.wois polir Iequols~ rite. Peu tic tempjs aprés, on le transporta inlfortuntes, nmais qjui râlent pas comme lui
certains jeunes garçons manifestent nuo à Venime où il fut condamné à mort; niais IL bonheur d'êtrecrlevé att monstre (le ha
particuilière ineticination, sont certainemuent sa sentence fûit commuée on quinze ans philosophie. Tauidisquc Fosciile, réfugié
<les inclinations précieuses qu'il faut re- de Oarcere dlaro quj'il subit sous les plombs. en Angleterre, poursuivi lxir !n justice
marquecret dont tîtiuit doi t tenir compte. de Venise et dans les aflictîx cachots du humaiiine et par ses remords, se suticide
Toutefois, nouns tic vouidrioins pas dire ah. .Spielberg. C'était là que la Providence sotis le toit de l'hospitalité ; le prisonnier
s-oluimcent que l'attrait, chiez Icu enfants, l'attendait potit titi faite reconnaître et dit Spîielberg, armé dle la foi, gritle
soit requis, iii qu'il faille y attacher trop expier ses erreurs, et miontrer ait monde blessures de soi âme, et trionîplie de Ilad-
d'imîportance. L'attruit surn:îttirel n'est la puiîssanlce admirable <le la religion ca versité.
guère possible à cet âge, et les goûts tholiqîte pot consolér et fortifer les Silvîo dl ivr ce fer, fuit rendu à sa
dont nitus venonis de palter peuvent n'être malheureux. famtille nit miois (le Septemibre 1830.
uoliveuît que (les itîclilnatintîs eîîfaîît1ilngs Dès que Silvio, se vit, seil dlans zine pri- En 1834, il ét!riva.it à unt <le ses nais
quii net, prouivztit rion. Lat veilui, If- carne- soîî,son coeurse tourna vers sot pére et"1 ma saté est faible ; ma patience ! elle
tèrc, les talents, voilà ce qut'il flait urtosit jsa stière ; :1 s'écrie " iQui leur donnera )a 1cestcepeaîicl:tnt moitis mauvaise qu'elle nec
considérer ; et cela est si vrni, que, méi- foi-ce de supîporter ce cotp ? "l Une voix<j t'était ait Silhr.Je partage nioiu
une citez les grands séuiusel'attiaii intérieuîre liui répondit: ci Ccii que touisi temips enître lat littérature, la société et titi
ârilsiuc, le seul donît le comun &6 d li les afligée invoquent, aiment et sentet 't' (le pîrière- «le tic s'lis Fu très-attachéý-
f.înts fût capab)le, i'cst pais ri<gartlé comme cii eux-inêmes! Celui qui donnait a for-1 â la vie, et îîêauinuoinsje jottisd'xsi.

nécssare:une inîclinîation <le raisait et de tee à ne mère de suivra soni fils ait Gol-;#
foi suiffit quantd d'ail leu rs, toutcs les atres galba et de restet souts la croix! l'ami des PXRLCExET PitovlCIAL.
conditionus se rencotitrent. unallîcuteuix, l'ami des mortels. "l Ce fui Commie nisoîcpriîhéec

[ad con,îUur. jle pîremier moment, <lit-il, où la religio inéessdn leotemtdlaetr
trimph demunt ceur IJne faut Pas suvaîit, 'a. le Supérieur a biEn voulu

'a bc! 1 C.clire Cependant qîme Silvio ait été tit de nous la commîuniquer et nous permettre
-v b ___ ces 1q1losoldies qui conspirent, cntre lia de a roprodire sur notre Abeillo,adfil-

~ crox "J'doraitoui ours dit-l huu.mé.ta rei memnoriam Ce sera pour nous et
Qutnr.c. Nltt MIua Li4. nie, l'Evangile dans mion eoeîr,ct janais ixitir lias siiecesseuuirs tnit ouveau motif

- île hasardai contre titi le blasphéme. " de ne pas épargner nos peines, si, ce qlu'â
Stîvio, Pellico donti les ttîfortuncis; et les Atissi le vit-oin solivent, aiu milieu des JDieu ne pilaise! pareille occasion de té-

êcrix.sont déprisédans toits les cteurs fint plhus grilades illtionsde sa jeunesse, ve moigilor notre butine volonté se prése.nte
d'initéréit et (le symnpathies, l'aiaible poè- iirs'agcnoaiillerauî pied desattels: là, il ( le tnouveau.
te die Sahuîce, l'ènîuflc (le Manizonîi et de àe rappelaitson incicnneftrveîir, les cout-I ertra vnil
LAmattine, est moit à Tairin il n'y a qrxe seils de sa mère ; et, dans le secret de Secétariat PrMarin1ial.
quelques semaines. Il avait survécu à son âmec, il entendait une voix qui titi di- ubc Mr 84
toc.s les condamnés politiques de 18-20. sat:"I Où vas-tui ?reviens à la croix." Monsieur,

Silvio Pellico naqtit vers 1739 à Saluce, unis son âme déjà affaiblie par le poison Sur le rapport de-la Commis-
en Piémouîit, d'unie thlînle luit très-richie,ldcs futnetes doctrines ne pouvait briser les1sioti nommée pour s'enquérir des causes


